
teçon «0* lV»seud>e n i » » o M t t h f t ' i c 46R* 
cette A t t i r e . 

« BB ce qui conrr<rne m paries mbie» par 
notre flotte, des rteports ultérieurs Tnortrent 
«pie, «si'niu l*ttwpn?-«teTiTm de $L les tor-

Rtlleur» «uioéros 31. f5, 6.9 ont. «nul"' : rt-uis. 
Il " #-«aict« partie -«te -leurs équipages «»•*»• •terptMenrs récurer,! l-onde» «te 

«Hé sauvés par leurs camarad 
« fitedfehors de r«>* trois torpilleurs, aucun. ] . (Miablia 

antre g e n i r n'a et.' perdu. Les degàls subis 
par leetpamls va eux des 
destroyers eoïil i '• acun 
de ces navire? n 
4 M 4e «s» -perte* ou -ttaxaaaaae «ei maints 
«Mut évalué a huit 

« Etant donne que la quasi totalité des flot. 
«M japoUaSar *t russe ont prie « a n A 4a ba
taille, le fflismp d"w«on •s'est Très «tendu. 
E a outre, comme le temps était bruuieux. i\ rt anxtaaiiiH tte voir à piu» de c*no tiilios. , 

c'aYSeîrnehco. il m'a été împossTble d'a
voir en vue toutes les divisions placées sous 
mes o(*Y*«, fweaao «n «Sein jour. 

« Le «otnhat « duré deux jour» et énest 
nuits eVnoU atffeUraton «vasiens «Uiai^reril 
l'ennemi'fjui se disperse dans toutes n s di-

Tea Russes contiMpn&t sans 
répondre au feu desIfejponaJs; le 
se Tafénlit pas un •testent. «Y deux 
du matin, il continuait etex intense «rue 

,îl 
JairwCrs. 

Un peu après deux lieu i «lu mats», tes 

Pendant la mit. !' .. M f » n d r e B 
(6 » et i; (( Orel 

n 
ha 

récitons. Quelques-unes sont dai-iieurs en
core occupéuauane den oira-qui suivant la be-
«allle, de telle façon cm'lis s écoulera encone 

«^ssttfueu •jenes ̂ ^ w « e pouvoir ^H^*ever des 
rapports détaHléu. .. 

HUITIEME RAPPORT DE TOGO 
•Le SuSitme rappori «le l'amiral Tog... par-

«tatu te Si .'•ai. e-t •ainsi conçu 
« l » eommandant du KusUgu esl ovoro 

cet après-midi, ayant il i-jn bord les survi
vants du Dimiiri-Douslmi. 1! rapporte qu>; ce ' 
•avive rusée a ouvert, le 29 au manu, sa 
yaaWpi éClnaton et a conimeaeé à coûter. I 
Son équipage, j, compris les survivants de 
i-Osliabttm -et du destroyer Souirni, abord» 
dans 1 île VrVnng. 

a II semble que ie Hmttng ait pria à !>ord 
l'amiral Riidjeotvanskr et ean état-rnajer. 
avant la perdition du vaisseau-amiral, dans 
rapresjnidi du 27, aitau que deux conta hom
mes de l'Osliablia, mais, trouvant la tiavi-
fation difficile, ii aurait trinséaré a nord du 

iedony l'amiral ho.ljestvensky et son étal-
«uajar. l'ut», ae otiigcaut tara le nord, il 
«aneantra dans la matinée Ou 38 mai le fli 
raltty-Oousfcor A boni duquel tous ceux qui 
4M trouvaw-i.i sur le Boniny furent tnuialé-
rdS ;uldrs le Ben In y se fil. couler. 

« Dapate itM survivante, la tourelle de 
•JOtnmaudeniet.t de l'0*-h<i|>'i'u a éto i' u inte 
#cir uii ul<u- dès le comiitencauieui «le 11 ba-
laOWf au 2r : l'amiral rjlkerBam a été tué. 

« uœ bouleis contuiuant a i'ait<>iiKjri;. Il 
eoolait à trois iieures. de l'après-midi. 

« Les survivant du pimitry-DouJikoï dé-
«Mrent avoir vu deux CPstroycrs couler ÎKI 
plus fort <flo la bîtl.iilie, Uaiis'ji niali:«':e du 
77. Si cetlo dûclaratinn es+"exacte, le nombre 
des dealroytrs cusrOK couUis serait r< rt,: à 

I i (WKAY NAVAL 
Nouveaux TWl»et<jlieJHent». — formidable 

f eiinwde. — On coup par eacoade. 
•Uwvatse «tnHéffie raase 

«Motft. 2 juin. — L? pten â> l'amiraj Rod-
ie*tvensk,y était de diviser dès te débat tes 
f o r e s jajponais.'b. A cel effet, 'ses crojseu.-s 
rapides furent envoyés en avant pour ex
plorer le détroit de Tsou-Stiima. Le gros de 
I'eeoadie modifia sa foute comme s'il avait 
l'iriieolioo de retounnor au détro't ée Cuslii; 
naaia, a» 27 mai, à sept heures du mutin. 
(aMt 6 la » it-vse de 12 noauds, U mit le 
aap eur le détroit de Cotée. 

À ee iuoii*«it. les escadres japonaises 
«wmbin->e~ avaient quille leur lieu de ren
dez-vous et une esoadie avait été détachée 
pour jeter lea Kttsaee *tr l'Ile d'Iku. Rod-
•jestveosky filail a toute vapeur, st» naviraf 
Offraient un spectacle majestueux. 

readaru ce temps, las Japonais rodairnf 
sTlina 4e vo»»in««Ke. Lf» Russe» treantar—t 
<t» fort Anuraat denant 1 lie Iki al hraut mu-
H t t n le Nord. 

«Teat, mior» «ue les Japonais, dirigeant 
teur axaidu» «seau* ira vers Je Woed •fcVrre-
*ent ex route atwc Russes. Las novii '̂  de 
rumiral Te«»o. manoeuvmnt avec une pré»i-
eion purfaite prirent les Rue»'s en enfila
de. Le scène étoll auperb» et terrible ; 1rs 
muons de 90 navire» de guerre fa raient 
•aafe. IV temps «m temps, on entendait un 
craquement sinistre. Pendant quelque 
1»m<p». les -arfversairas se repoidlrent «oup 
podr eoap: tnala. bten que le*-tiotte eonti-
froesal'iit à ee mouvoir, les «usées dévièrent 
de tetir mole. 

L'amiral Rodjesfvenslcy. entoura de trois 
escadre», une «ur ehefue flanc, lautre de
vant lui, fui vvî*tuivietnent battu au bout 
de d*uT heur-A (I lui *fnit Imoossibte de re-
•Bruusadi cfientlti. Le deeordre ee «ait dawe 
tes runge -te se« rmvlres. fjss Japon«ls. s>-
p«trrevant de la sitiwtlon de l'ennemi, re-
doi/Wéwirt 'f'énergie. 

A deu* berims de i'epr^s-midi, la esnon-
nede avait Kttelnt son mairimmn d'Intensité. 
Un eoup par seconde. Un peu «pré* trots 
heures, les croiseurs « Amlrn'-Nakhimoff » 
et •• Kemchatka » sombrèrent, lia pins »»T-
trème confusion régnait a!or>> parmi les na
vires russes qui, ayant rompu tonte forma-
tk)n. allaient 6 l'aventure. 

Le combat dura jusqu'à sept heuses du 
•ofr, le 27. 

A ce moment, l'atmosphère s'obscurcit. 
L'eeoadre rusée essaya alors de se diriger 
au Nord-Ouest et le combat continua jus
qu'au coucher du soleil dans eefte dlrac-
WB. Le vent (*teil alors eomplètemenf toni-
be ai la surfaoe de la « e r -était unie omume 
un miroir. 

A huit heures du soir, tes eonlre-lor)iil-
tasars «t les iorptllenrs entrèrent en jeu 4 
tedr lotir. Cernm* un immeiwe vol de saute. 
ee4»M rajeeadi lire s'éfcanea de l'avant sous 
la protection des tenons des gros navires 
et a w c l'aide de «entailles de projecteurs 

at la surXace de la ruer. 

ainsi que trois canonnières, coulèrent. Au 
eun rep >s ne fut acco'rdé 6 ''enaenià, • 

iu\ )H Iloi'.- s'approcha 
'. poussani russes 

^^^f- rfj- v V ^ v ? T I ' ( e T W f l 9 R M ^Tf* J V ^ C f f t - t o 

Peixlani toute la toanate, la fcsiatn» fit 
rage, mais ies_ Russes n'étaieni pas dans 
ueet latattUon '*1"n%ft«fiq*e qni IÉWI peritïtt 
d'offrir une rtsititaocr rfftoattr 

RENSEIGNEMSNT4Ï «APONaUS 
Voici rie T^urt'(le nouveaux détails sur la 

^*eande hutadie navale : 
•• V.-nrfna» la btttnJNe, te « t s t M a d e était 

al terrtelejjune loa »w*its>ns «te tanagourlr, 
a*tu*es « * milles onaitea dta «eu du com-
Dat, furent ébranlées : les habitants cru
rent qu'il s'ajfissail d'un tremblement de 

et « s t j » l u é d 
« e s «lasflJl.. de 
parc*sJW«t les 
gent toutes vers 

La Ques 
«MJITd OClr^RAnWT i M ^ i 

Fêtesborjr- 8 Juin. - fV) ne îajt 
sujet des intentions du 

' « I W ^ J g g ' è m e division f»lMU phaavoir va 

* ^ ~jl0J"ai,*^i*» tarPîri«»r8 approcher, te « Bo-
redlno ,, dirigea son tir s s r e a x . 

Mais H t contre-torpillettre 
Q t l I A F M ! fdWeancer. Le cceatre-torpiileur a fhir&nuT» 

TJIWJa « n torpilla* at chacun des autres 

tanl 

La flotte janouaiso a laiaUvaaaaal pan 
•strrrrTert ; v * AsoTia » a <Tlè le plus souvent 
alteiat ; il a cependant combattu jusqu'à la 
fin. 

Or prnpns délteeré. raiainal Ka*»lhoi»ra 
avait dté env»nie \nrs te Sud m ct»aa»»n<a»-
oiani de la bataille, awee ahe«*cadre tetati-
vement faible, et il avait laissé les navires 

teeeeiser; puis l'amiral llj-in. par-
l'Iki, s'était élancé vers les navires 

naessi. et a va* traverse leurs tète» de li
gne*, en ouvrant contre e>i\ à plusieurs re^ 
prises, le feu o> toutes ses pièces. 

Les «jowe-tnnrins prirent part «u combat 
et tendirent d'exoelleats services 

Le arotawar eusse >. WMluilr-Monomach » 
hissa le rmçillon blanc pendant la bataille 
**• avise WO hommes de son équipage, se 
ren lit à la garnison dlsoshima. 

Le vnpeiar n Dorif >,. arrivé hier à Naga
saki, nnnrwf avoir aperçu près des Iles 

i naviies ;*ppartenant évidemment 
a la notre de le Baltique t. un d'eux avait 
trois chemfnèes ei vensena^aif 4 1 ., Oslia-
biia ». : les deus autres semblaient être 
I' « Atisoea » M 1' « feot'mroud •>. Tous trois 
étaient inclinas, les pompe* fon««tonnaieut 
activement l.un de /se* uavire* semM* 
vouloii »o diriger var» la „ Doric n, mais 
il s'orréla À une faible distance et se retira. 
Les trois uavirs» tirent ensuiie route vers 
le (Qd-uoaat. » 

c * reçu l'ordre de 
pour re u.u!'ir le stock des 

navicee r /sses qui rient encore se trouver 
en dehors «tes eaux chinoises; ramtral 
vle»t. à ctl effet, de qu tfr Formose avec 
une enissante ««cadre. » 

MO Russes kws it combat 
•.TRE 
t le C 
V f / ' , 

ttDATRE MILLE PRISONNIERS 
Suivant ,dant ,\ T-kio des 

.NVWJÎ. d.-v prisoilniera 
s'*lève k i.OPO, dont une cefitaine d'of-

•ilre dé4>é-he ,;« Tftkio «nnonce que 
•le» parles des Rnsses nendari la bataii'e na
vale ao«i esiimews a *.iwo iiomjnes, v corn-
pris les prisonniers. 

Le- /KM tes japonaisas sont encore moins 
rêvées qu or. ne :.• supposait logt d'abord. 
l.e narhe «mire' Mika«a >.. qui a le plu* 

ei lwe*«és ; r rAdjuma , 
\*alu , 31 : le 

pino »,. 96 : le „ NreMn ••. 
Kasupa », tu : le 

A*Kiuu ». If) : 
i .. l'>: le >. Vakiaio », 

sfcgj », 8 ; j H Ad 

souffert, 
HU : le» sUlIkis' 
., Kugi • -
87 : ^ 

adjansa », iv •. , 
iiit\a ». 17-: le n 'l'okhv 
1 ! : '•' i Uiilose ». ô: le 

t^ka 
10 ; le ll.ichidale », 5. at le « Ni-

t'jrpiileur» et contre-tor»i»eura, le 
nombre des tuea et blewsés a et* «te 87. 

L* tMassC-SaMa^ftaM* « ! • >at W J f f l n t V ffiM* «flaMVCMaWV 

que le rsiniatas des ailaàr es et inns»l ea a «•-
IHSIMU au>: qoBvamoownts .da plaarrurs 
puissances étiaujîrre». a 1 iiislisjation du n>i-
iiisfre d' ,i/er leurs repré
sentants nu tapon <!«• s'ihfor. 
mer de* ' -;ers de res.'Sdre (le 
Juin H al Rtd;»«tvensk\ qui r>rrt été amenés 
nu Japon e' de demander ù «-es crfTlcsT- d,-s 
re!,.-iKncinents sur les panes aoe le* eaui-

' sol.ies dan* les teltaiUes d s «7 at 

SCÈNES TRAFIQUES 
iokio. 9 iuin. — On ee propose de conduire 

i' « uie i • a Yuko-Souka, où le mikado ira le 
vi*itar. 

On tait le niait suivant ou sujet des bles
sés de t Ori-

u Iles le coiiifneiicement de la bataille, le 
cuirassé russe aurait eu 9Û0 tu*.< ou blessé; 
I>» «temisseinpnts et les cris des t.'eesds 
ayant un effet déprimant sur Isa survivante, 
on déciila de jeter A la Mer ceux dont iex 

- étaient mortelia», 140 auraient été 
par de.«sus bord. Ceux qui étaient 

un.ins grièvement atieinls furent ensuite at-
tx n a i s pour les nnpécli<«r de gêner 

les combattants. Ii est Impossible d'obteaii-
confirmalion de ce bruit. 

I«s dernlènes nouvelles montrent que 
i' .. Otel » se battit avec acharnement U 
veille de a» reddition. Sa coque poste des 
traces des obus et beaucoup de ses canons 
sont brisés ou hors de Combat. 

La perte du croise-.ir russe n .lejutchoug » 
est confirmée. 

Les réjouissances à Toni» 
lokio, C tain, - La municipalité a orga

nisé des réjouissances pour «jélébner la vic
toire de Tqfio. Tout" la \iiie est décorée de 
drapeaux cl d'oriflammes. 

Le maire préside des jeux dans le <f»rc 
Hibiya ,1'ataWmjor de la marine y assiste 

d 

Lte inifn. lès plus .x.rd-.a«ictdirea on 
eulé peadanl lout p. JOur même dan 
namtee otTteawa . « • a-iiWium 
dloi u quelques semaines, à la convauniete, 

««iUr,w«ti<« de la « w r e serait soémise ' 
-.r.pr . s .?'Jn?..né . c r 6 » à des ouverture* a« ,.. 
nwit iiiiinamntija -*• «a. naee * » «a fniuina, f^-. 
De* luuits de mûdialici, de djv&iaes puia-
sanoe», Veiiue de difTéinistes capitale*, et 
notamment de Paria, soht arrives iusqH% 
Peteisitoor*. Dans le*, milieux djpienmii» 
que», on dèclnre qu'il ne se produira aucu
ne inlervaulion, ai ee n est h la requête des 
belligérant». 

L Agence Rosse télégraphie : 
» Au conseil des eniaistnas aanu hier, a 

TsatBXOIe-Selb, lu queslivn de la oessalio* 
iiiimédiale des hœtiJitéa, nous décKtre-t-oS 
de aôuroe bien in formée, n'a pas ftp d«e> 
axTtfc. 

On a*stti«, cepcndenl. «Jue se taar aura» 
demandé au ministre de PiuLPrieur, âe haV 
ter la cOn\<«saHon à'qne Assemblée natiov, 
nalc a la discussion de laquerie set a sote 
mise, en premier liexi, la queslidli ée la 
cUntinuatiori de la gu<;rrè. 

On ajouf* même a** pout- préoipildr la. 
èonstfratfon de cette assemblée. Me 2ema> 
Ivos et les oonseils municipaux serbtvt îB-
viles è élire leurs délégués qui, avec les 
membres du conseil Ae l'Eaapira et les sd-
naleurs formeront l'Assemblée naticaiale • 

Une eu Ire dépêche de Petershourg an
nonce : 

••Dans le èonseil ex fraord inafre tenu s 
«l composé de plusieura 

membres de la famfT> impériale e t des m* 
nistres, conseil qui s'est prolongé fort lard 
la nuit dernière. la situation a été exami
née, telle que l'a créée t« deetructioB de 
ne.scsdr* de ft^-djcstvensXy. 

Après un long euuneu. aa « reconnu t 
l'unanimité l'opportunité oW rrrislTTi la 
paix. .Néanmoins, on trouve préférable de 

vmtor la re^onsahilité de cette 
aux Zemetcî-feotsar, dont on a nmin. 

n dacoéWrer les éleclkins et 
»infot»aaUoa que Je vo i s 

•r. 
Aucune nVVf«fon ne sera prise sur t8 ques

tion rte (Temandèr un armistice avant que 
ne soit tenlé une ojerniére fois le sort des 
armes <jans une grande bataille sur terre, 

i surplus, ne saurait beau. 
le .(v*/!,. .,,<, m/Veux bien informés, 

on estitae que cette dernière éventualité est 
toute prochaine. 

Le signal de Togo 
On le . r«i,io qii'avaat ta ba

taille de Tsou-Shima, l'amiral Togo, a bord 
' x* ' 'K ii tous ses navires 

1 urdte suivant, qui rappelln la fameuse 
plirase de N't Isou à Trafalgar : 

« Les de=tinl?es de l'Empire dépendent de 
lu Uan qui va sengagei . Le Japon compie 
que vous ferez ,'impossible. » 

L'amiral a déclaré que la bataille navale 
' gnAe offfcietiement : n Batai.le de 

LE TIR DES 0 £ l \ fSCIBKS 

laam «eux torpilles, 
reçut, denr projectiles 

exiefin-ttanMiieT» 
Khiran 

anus ieai îa^rndeH éirhappèrenl s'anTaucTin 
•«•.««maqe. Le « Borodine » fut coûte, » 

La cinquième fiottillu de <sï5itrc-t»>rpniei>ri 
sengagaa alors dans le sillage de la 2e divi-

\ nn motnetrt on lui sqrrm'a : « Sous-
•nnrina ennemis en vue, attàquex4ea I s 

^ «oahSe partit dans in direction indi
qués «t reconnut l'objet qu'on avait pris-
p o * un sous-marin. C'était un navire qui 
SVatt A t é o o o J é a t q u i f l o t t a i t la quille en 
ptr. Trprfr» «nryietinh» «fafent aecrwtién 
* l'epeve «n ne mandaient du ssconrs. 

Le ten «eaea ea nsftma tempe q<ia ae fit la 
«ait. 

Des ordVss speeteux avaient étd âanoH l tout su s » î n s que des perquisitions fnaaanf 
ix torpiHeujr» sonr qu'ils attaquaants* l laites eties nous, notas u'aviona apporté aax 
ms les Tient ma. La flottille, s e dtrtnant J an engin avec; noua. 

aux 
dans 
alors en deux escndrilles, se porta contre I 
les navires nasseti et l'attaque se prurongan 
pendant tous» te nuit. 

Au m«*»un de stm projecteurs éMeetrtefnf», 
l'ennemi «fctjenie l«s deux premières tenta
tives, mais la troisième tentative rsuasit at 
le contrè-torpiileur « Yugiri » coula un na
îtra du sept) « Borodino ». 

PlusiéJurs autres navires russes fttrent 
Ogaleinent touchas. 

Pendant te nuit, l'ennemi continua à se 
mouvoir, mai* noua maintînmes notre mou
vement enveloppant et la bataffle « c o m 
mença à neuf heures du matin, le dtmanche. 

Nos bâtiments »e trotrvêrtnt tout le temps 
en av»m d* eeur de renneiwl et fe f*»» cm. 
tinua iuaquau soir. Cs fut ce joue-là «pue 
les Russes subirent "" 
tes 

leurs plus terrible» par-

Le Roi dispagne i Paris 
L'enquête sur l'attentat— Arrestations à Paris et en 

province. — Les interrogatoires. — Le Roi 
à Saint-Cyr et à Versailles. 

Jn Tout ' 
te monde s'strftmere <jue tefloae jnponrsf m 

>rlie pour ainsi dîne intKetuHU. Sans 
doute «u apprendroris-nous plus tard les cau-

- «lélalts qui nou« seront donnés s i r 
ce grand drame nous réservent aa«urémei>! 
des duapilésa. Maie, Il est. dés muhvenfuit. 
un point de teelinique navale sur lequel 11 
faut iaaister. La flotte japonaiee ouvrit le 
feu avec utie préoiakm nHNJrlrtere oon»re 
l"nnneanl à une distant» de 8.0SU mètre,, 
alors que es Russes ne pouvaient v repna-

•dre ntMement qu'a ane distance de> B.OSn mè
tres, c'ast-a-dfre quand ils ètatem ***)* »s?ttst-
dérableinenl afiatl.lis par les bleseunrs tu
euse. Dé» 1ère, la t laite devait ètou Ut fat au 
réalité coulée et hachée en détail. 

LE ROLE DES TORPILLEURS 
Remit d'un Offtcmr jexidnusn 

Londree, • juin. — On télégraphie de To-
klo eut épisode de la bataille, tel qu'il a été 
raconté par un officier Japonais : 

— Il était deux heures trente de l'après-
midi, quand l'ennemi ouvrit II fen. La ba
taille s engagea et des deux côtés on main
tint une canonnade furieuse 

Les contre-torpilleurs de l'ennemi ee te
naient a bâbord de Pescadre principale et, 
dans celte formation, iis ftrrent pressés par 
nous contre la rote de Ktou-Shiou 

Le ouiraseé .. Hcmdino » prit feu et S re 
moinenl l'ennemi se dirigea vers l'eal; nous 
ctiangaftmes, en oonsequenoe, notre d i c 
tion. 

Qnq navtreu de notre suronde division 
concenlrèrent leur feu contre le « Borodi
no ». Entouré de tenu eSteu. 1e navire était 
impuissant et Incapable de s'échapper. 

I>ea instructions avaient été données aux 
oontm-torpiHeurs et «ex torpille m . pour 
qu'ils attaquassent ceux des navires de l'en
nemi qui prenaient feu. Obéissant A eet or-
dru, noire cinquième flottille de torpilleurs 
savança eotitre le cuirassé russe sur lequel , 

Paris, g juin. — Cent, ainsi que nous 1a 
disions hier, au débouché de te rue de Bo-
hnii dans la rue de Rivoli, exactement entre 
tes doux jfuictiets du Ltaivre qui donnant 
accès sur la plaœ du CaxitMieeL que la 
bombe a éclaté 

L'enquéto Judiciaire a établi ou'il y *\-*.'>t 
"»i fleirtc bombes lancées, one première qui 
n'édata jia^. puis une seconde qui explosa 
de ki raçon que l'on *ail, exactement k m\-
i-Jit vingt<inq, Moasani Vhift «t une per. 
sofuns «4 tnasi denx dtevaa.t. Sont un sur 
le ctAip. 

U bombe qoi n<éetete pew fut retrouvée 
d'un» maniai* qui »a»Jt d'être contée. 

l>ix tntntifes après lVxplositcin tm pussWit 
heurtait du pied m enjet de ferme o\otde, 
•emblahte a une psmsne de pis. et mesurai it 
detie # M plue ax4ud diamètre tnvira» qata-
/•• oentimètrea. 

l e passant mamase. l'obtet, te aaat dans 
aa paanu, l'y àenrna. l'y reasawna asaahisnli-
me >t avec aa tnaéu, sans ae douter da dan-
gsr qu'il soumit. 

Knfln. eur la coaa»H dten ami, «aimet il 
asthit axaibé m tmuvniSe. aoUss aoraroe m 
décida à examiner l'objet d'en peu plue pré* 
et se eesolat entin S l'ejler porter au poste 
de police le pian voisin, estas de In isse de 
tattsaseuL 

|i>u*»t-eeqiae VOUK m'apportes J* t s'ex-
ct.iaa is telgadier de service, et qne vosu 
iee-voue qee j'en t... I fciUta pesez oa la et 
aitSBMtaa! 

Peu •prés «rrnasit su ponte, aitn d v ptw 
oédec h de» iiiterroaviasises. M. Piènard. 
asmealanaJre du «oliee. Le brigadier lai mon
tra l'objet. M. I*et>ard l'examina «aienaiim 
ment et acquit b>nldt la asrtitade au il était 
en erésenee d'une hiuntte. M. Ghard. direc
teur du laboeat.jtre ysnuinatpal. fat aussitôt 
monde, l'a m m remidu te curemnuxait 
que la bemhe étaêt aa tout estiUsioA»» a eetle 
qui venait d'éclater. 

Qaanj au passant, aotnor de la tenauaiile. 
un jaune homme de nom de Cberiany. qui 
habite (S. ro» Ouata 8 «ruitan le pnsas de la 
rue de Cnaisse 1, tnot effierré. e>nnme> hwi 
ou pause, du l l ia tea danger qu'il serait 
rnaaat, n , —J»a»aa»ssa»>aBae»«-

Déclarations de témoins 
LES ARRESTATIONS 

Owehmes mltrut»«« ap»v«s l'attentat, le prd-
M de f*> ice. et les foiictiomiatre» sous ses 
et J«as. pois M. Fnbru, promreor de la Ré-
pnWiqae; M. Paeton, subetitut, at M. Lev-
del. jugie d'msfj-uctloii. se rendirent sur lès. 
lieux pour procéder aux premletua constata-
tjon« et inlesiuyi-i les térnotns. 

i n émir» ée f'efrrovahte panique (fol suivit 
l'if-vplesf'wi de» arresta.tiouu avaient été, ctaTi-
aie tntuonrs. opérées au hasard. o»C1e no~ 
tenrmeut d>m malhenreux garçon do labo
ratoire, âgé de dix-sopt ans et nommé Ar
sène Avrmot Pris, sans qn'rm sache pour-
qiMsi. peur rauteur d<e rattentat n avait totit 
il'atmrd reçu, de la foule, fbroe bornons, puis 
Hé nondutt au poste ; H a été remis en H-
>e»»é, mtrtme cîtarge n'ayant pu eiro re te 
vée contre lui. 

t'n f.'iit eur leruel tous les témoignages 
moeordent et qui serrible établi, c'est que 
t>ng+n fut lancé du tr.«ttofr latéral à l'hôtel 
#11 Louvre, juste au ro-ln des rues de Bohan 
pt de Rivoli, endroit à ce moment-la relati-
Tpment désert et on on ne risquait point d'ê
tre gêné par la foule. 

Mais qui a lancé la rombe 7 La Justice pos-
«Me h re sillet un f/énioignaqe important. 
ceiiu de M. Chavigriy — qu'il ne faut pas 
ejnfondre avec \f. Charigny qui a trouvé la 
seeuride bombe. 

Voici en effet ce que U. Chavigay a ra
conté nu magistrat instructeur : 

— Je me trouvais au cote dee rnea de Rt-
TOH et rte Rohan. pla^-é derrière le pilier, et 
je regardais attentivement le début du défilé 
((n'aie!. Tout a o j u p je vis un de mes voi
sins, un homme de vingt-cinq a trente ans. 
avez grand, les veux très» vifà. Je tahnt brun 
\ttu très correclement, i e type naeridiesml, 
faire un geste violent, onuame pour lancer 
quelque chose dans la «UrecUon du cortège. 

s Je n'y prêtai pas autrement attention, 
mais l'individu renouvela aussitôt son geste 
et, cette fois, Je distinguai parfaitement qu'il 
lançait on objet rond, en forme de sphère. 
Lerploslon eut lieu aussitôt après. 

Comprenant que eet homme venait de 
commettre l'attentat. Je ma précipitai eur 
tei at je la saisis par les deux épaules pour 
la maintenir, maia an même matant arrivait 
à toute allure un agent cyouate La bicy-
eJetu» de i agent glissa sur la pavé de bois 
et vint nsus heurter tous les deux. Le choo 
nous renversa ; en tombant ie léchai prise 
et l'individu put s'enfuir par les gâteries du 
Louvre. » 

Ce temotffliage vient cwrroborar, paratt-fl, 
les reçue» olies da la police. 

Arrestation de Malato 
SON INTERROOATOmE 

Nous avons annoncé qu'une arrestation 
avait été opérée jeudi après-midi h Paris. 
Ces* ortie de Charles Mateto, rédacteur à 
r « Européen a, et ancien eolaxborateur de 
I' « Aurore a. 

Sur mandat de M. Lerdet juge d instruc
tion, ds aunnUeueee parquisuioas avaient 
éW opérées par M. Puuquet, couiuassaine de 
la brigade une rechaoXies, au domicile des 
quatre anarchistes espagnols arrêtts : Wil-
Una, Pallacirjs. Navarro et Harver. ainsi 
que chez Malato. 

Chartes Malato était, en etïet, survaHlé, 
lui aussi, depuis quei.pm temps, h cause de 
ses lelation» demi le irrmde Hberteire espa-
gutn A la suit* de la paeaulawian. ChatUes 
Matslu a été arrête, hier uprte naxli amené 
au palais de justice et mts a Is dtepositien de 
M. Leydet, qui l'a uitecrogé dans l'uprès-
midi. 

Au eours de son interrogatoire, Chartes 
Malato a déclaré : 

— Je surs an&eeiVste : reppnjuve Je peo-rigande pnr le fart, mais >é n'ai pas pris part 
1 attentat J'ajrnjte r^te j'ai eu eomvaissanrw 

du complot etmtre te roi eTRspaane : H eut de 
ssdnxam axaot que da* «ngrae «M «té aaapSsses 
çhexmor, pruvnmxaa. ate Baa-i ilaan ; ixsUatl» 
aetauent pas idiaïajaa ; tein d'aillaara a» tes 
ramettm a eeux qm' devaient s'en servir, je 
les ai, au contraire, fait disparaîtra, at jetés 
dans les fossés de» fortifteations. » 

Après cette dsxJarntion, Malato refusa 
o*n dire davantage : il ajouta qu'il ne par» 
lorn désormais qu'en présence (Je son avo«-
col. M-Albert XVjlhn. 

Son interrogatoire tennteé, vurs fuatra 
heures de raprés-midi. Malato ^It conduit 
par dê-ix irumecteurs de la sûreté à la prison 
de la .Santé et éornué. 

La perquisition opérée cher Malato. dit lu 
« Matin « amena la dÇoonverV de pièces 
établissant d'âne façon tmliseutnble. non 
seulement tfue Malato savait nue ratamtnt 
allait être commis, mate ehcore qu'A avait 
facilité, su une <»rt»ioe meeure. sert exéru-
t'on. en m-evwit «he- tei tme partie ftea en. 
gins destinés à éu-e eroph-réa par te» anar
chistes. 

INTERROGATOIRE 
-ei uareklitM m t t o n t l'sîtsstsf 

U juge d-matrnattaa, aprèu tes déclara-
• «k» Malato, n ilwten sut las quatre anar. 

Le premier irftrortoit ee>t VALLfNA ; au 
moment de son axrestatton, H habitait rue 
To-mier. ïl arrive, tête nue. -vétn d'un vea-
ton brun. D aspect chétif, il porte Se longs 
cheveux re.tr.tés en arrière. 

— Je su?* -a». dectered-H, * f>uadamnla 
fEepagne), l e 2t jutn T87». te suis venu ré-
OMiwaent «m France aa»M> plusieurs de mes 
camarades dans l'intention de commettre un 
attentat : t»r»us étions parfartement résolus a 
tuer le roi d'Espagne. 

C:.»mtne nous survlone qu'an passage des 
souverains le gortrerneiment Tmneaia exerce 
sur tous tes onarct ttetee mie srtrvefîlamce ao-
Ui? et 0T»r«7ua<rBigi»or» d'êtreerrSMa, ou 

«te-* 

angn 
Noua noue les aiiinaUt» lait expédier d'Kai 

pages» en denx émis. Lu «jrnmler envoi nd 
comportait qu une bombe, te second paquet 
«S contenait quatre- Auottn, a cette date, 
n'était chargé. Ce»t à Parts que nous avons 
procédé à cette opération. 

Gmignanf toujours les arrestations et axnv 
tout les perqujB/lions, noue nous sommes 
immédiatement réparti les bombes et noua 
Jesévon- cachée.-. Nous les avons enterrée» 
dans te bois do Vtroftay, près de VersaiBea. a 

Le Juge mit alors aoua les yeux de l'inouL 
pé la pJiûlvgraphie da la boanhe retrouvé* 
intatTc ru^ de Rivoli. Vdilina reconnaît que 
rsugfn est. hien semblable h ceux qui ont été 
envoyés d Eapagne. 

— Ma's. fin demande la Juge, où se trou
ai?, Jw^sombea qui n'ont pan encore m* 
utilisées» 

ea doivent être demeurées, répond-il. 
dune le bote du Vlrnflay, te «te noua tes 
avons entoilées. Sa ne pute voua ULstaa» 
•xaotanaent l'androat, mais Je vous r eseaSai-
rtti demain, M 

trea pénible. Vaiknaani parte asal fraaraTs. 
potivail a peine se team «ntendsu de M. Luu-
det \ la sortie du enbteet dn juast, m a 
SaBté.>IfUUH 6 U <i6f"t ** ** lk * o r o u * è "* 

L ^ S t e i s H A B V t y «jnt eut Sgd «tenu «te, 
qoaals-ne d amtées eet ta an duitensutte, «an 
interroqaloàre ne dura au* anstspies axénn-
te*. Lui aussi reconnaît être anarchiste, «Ira 
venu de Barcelone, «t avoir été an lUaaiJortf 
avee VaJUaa. 

a - i ï d # U I L . ' , , , r 9 » l 'S'K'i 'u «-resta» le SB, 
Navaro et Patecéos. aprto taaterrasa>tr>»»e ap
paraissant tant A Saàt «natagai a. fi raïamsd, 

I**M Uxevltpeitàmm 
UNMAUTDAT ySJIaUSim OOMTtSS 

L-ESPAGNOC , 
L'auteur principal de i'< 

oarn tncnnnu hier, PtejUiswHon uuveite par 
M Leydet est une âaslruetion contre xTT. 
pour inculpatiorra multiples : tentative d'as
sassinat, déleniion. teStrication et Jet d'en
gins exploeifs, enfin inlractioa à la loi de 
tSSS «or les maixens ananllIHua, 

O^éndant ta tannisf mt d'après les premiè
res mdteatiori.s qufT a luoosittea a lancé hier 
un mandai, d'amener contre l'anarchiste 
Ferma, présumé être l'auleur de lait entai 

VaUms et ftervur «mat l'entet des iUeuipa-
Uri» que noua vunsns dénmueiui ; Hanali i 
Malato n'est ino-dpé que d'infraction * te M 
de 1893 sur las anarcBiaisa ; qaant S Paate-
ctos et Navarro, ils ne sont pas inculpée «S 
rr-tent détengs amitamant DarmeeareâMtssi-
nistmtive. 

L IISTOtl#Uff M L AflOTAT 
— On sa trouve an ai raines, «Ht le « Ma

tin n, duii ouup iuaguaroeid |sU|tai*. nan-
oerlé depuis plusieurs rairnatera entra qust-
que* individus de mente rriirinr, «t dent te 
police nlgnomit pas l'aJiooiiuahlenroiei On 
va voir oomment : 

B y a quinze Jours etreirori te jafffn liam 
tenait de eouroe absoroaient sare que cinq' 
individus anarehiates uvérés et militante 
avaient résolu da tuer le roi AJptMsnen XIIL 
S rocuasion ds son vraracj» «a Fjauaae. La 
cràaie s'annonçait résume certate «t l'an 
P«nsndaU. eur aa pn'asimliiM . tes détail» Isa 
plua précis ; on ignorait «euasutaut «i Ità-
lenl&t sera.t ounuuia an Espagna, antse Ma
drid et la froutiére, ou à Parax, durant te sé
jour du souverain. 

Le ministre de l'intérienr, h qui «un nan-
seignementa éarent ottmirruniqnés par M. 
Lépine préfet de putire, demie, l'rwxlre du re-
«Sieeuhar at d arrêter ie» cane œdmdus «n 
questK-L Quatre «notre aax! J n Z Z I . 
x aiimo. Navarro «t Palatin», entête «sapa-
sfnote, et Harrey, sujet «ngtaia, rareat «p-roancate le M aiai. dans un hôte) eoeobié 

la rue Gannerea, é etantsnartiu. La cin-
quièrue réussit S s'échapper : ce misérable 
dent te sigalement \-ient d être autograpaié 
et expédié dan» toutes lee directions, «et 
évidemment l'auteur ne rattentat et ne sau
rait tarder A tomber entre Jes mains de la 
* u f T . - ï ? * to P™** matérieJte «e an mlpatulitA 

îies complices et toi vivaient dspaie kmm-
tamasdeas l'intirraté la ptea étanita VaJlma 
é t e l s e t s le coup d'une entatemnattea à dix 
ans de travaux forcés pour Itm ««vante.atten
tats énarchisfes do Lyeae «t de saxaueiotm 
Mis dès à présnul k la iharsa^ka» du procu-
reur-de la Réptibti.pia et inculpé, « m e «su 
amie, da complicité d'attentat ; ii a fait las 
aveux les plus compléta, affirmant la réso-
• ^ • " P f t e e par eux de supprimer le ru* 

D'autan part, te Sareté ttoérmim, q'uitqa— 
jours avant l'arrivée da roi. avait «té avisée 
ou» J'«»|*ea anarehiates iapa|iuiai. iwrl iai i 
de sept bombes, avaient passé ta Svntiare. 
L'un d'eux, arrêté st enisiné. « maniea In 
morceau ». B indiqua tes endroits «S tes 
dangereux engins se trouvaient en dépôt. Lu 
pohee T courut: effe trouva deux bombes 
seulement, qui. examinée» par te Lahotn-
tntes inaaietpsi. funent reronniies comme 
«tant tort dangareuae» et très ingénieuse
ment fabrifruéee. Ou'étaient devenues toa 
einq aatrm aawnbs» r On ne le» nnave aeSat 
B^attent «té laneéen «eus te voituro « T m i 
d Ksna.gne : il en resta donc truie anma» a 
ddosuvTaT. ^ ^ •xnann • 

B est indiscutable, «n «Set, que te hanas) 
Vallin« «t celle de» porteurs de hâcahas 
étaient d'intelllgene». I * seconda «tevaSt 
5 " 1 1 ' * te première les inefrumenU d» 
anma 

On a vu «siiunein en eneapMt tet évente i 
maie entre les maiBes ptmrtant 
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Par P ier re ZACCONE 

J A N E L A R O U S S E 

0BUXEEME BPISODE 

•Il «ttet « mort ». 
B ébaucha un geste de dépit, rotrura «en 

«SU» Jusqu'au coude dans m poeh« et tira 
Une pièee de deux' frafte*. 

— Qui veut vendre sa Mlle? demanda-t-
il en Jetant é M. Taupm un regard iro-

était assis à deux pas : U se 
Jjpva S cette proposition de Polyte, «t, le pré
vint ï>fuao^ertT»nt"T>ar le bre» il l'entmtna 
dans Un coin de la salle, où il l'obligea é 
s*aJ»teOtr. 

— Assez? fut dfMl alors d'tm ton impé
rieux et bref... nous n'allons pas motstr 
Ici. Je suppose, et tu penses bien que j'ai à 
to_parler. puisque Je t'ai fait vunir I 

Polyte ne répondit pas tout de suite. Sa 
rfesSisciicn était complète, et 11 fut obligé 
«ts mettre ses deux malus eur ses lèvre» 
yOlg ne pas erier. 

— Vans 1 'Voua ! vaus ! haibutia-t-ii au 
•omble da rétotmexneot 

— telutaa et c'est snsae... v^pdasu'l M. 
raupia 

— h f '»ieu Phtlsppe ! 
— Taisdoil 
— Eh bien?... vrai là... «***• "" 

ehaf-d'o3uvre «t t! n y en a pas un eux Dé- dit-il en prenant nue attitude cornélienne, 
. las*.-Com. qai soit iiehu de se gaimer cooi 

me cal 
M. Taupu'n — Pliilippe — fit un geste de 

salrsfaetlon et posa un doigt sur ses lèvres. 
— Pretvds un porte, dit-il, en attendant 

que je gagne la poule ù œ s innocents... at 
quand tu vurra» qne la fin artpeoehe, tu iras 
m'al tendre autour de ta Madeleine. 

La H ponte » dura encore un quart d'heurs 
anvrrrm. au beat duquel M. Tauptn ramassa 
lés 7 trencs 50 centimes <̂ n»i formaient le 
mentant des rnis«s, défalcation farte de te 
part de ha i s rw «tant au patroe. 

Ptiis,salmuit avec gréce l'asatetance émer
veillée de ses belles façons, il s'excusa de s e 
retiror si tôt et sortit au mflteu des murmu
ras de «ympafhie généraee. 

Quetqwsg, mteulàe après, 11 rejoignait 
Polyte * 

Ce daatiter l'aonieillit avec tomes les 
merqnee d'une re^nectoeuse admiration. 

Ii n était pas enoore revenu de sa «urr-
srtau; jusqu'alors il n'avait Jamais aanp-
çoar.e chec son maître et «mi Philippe un 
talent si complet de comédien. 

Et c'était, en effet, une chose digne de re
marque... qne net homme avait ité le plas 
pitoyable scieur d'un théâtre de quatrième 
ordre pét atteindre « ee point l'art de lUwei-
milatktn... Henry Meranisr hii-uiéme nntM 
certainement pas fait mi^ux ! 

Hien ne manquait au type qu'il représen
tait. 

C'était, plus qu'une charge exquise, plus 
qu'une imitation ou un portrait. 

C'était une création ! 
Philippe reçat las eomplinents enthou-

sUtsres de Polyte d'un air modeste, qui voi-
teit mal l'excessive vanité de l'ex-caSotin. 

— Mas sareiij a «aux éots n» s» tant 

si tu vis, on t'en rnetstrera hien d au
tres 1... Mai» oes prepoa «oat partie des ba-
£ lattes Ue> la porte, et noue avons h deviser 

«hases aeu» aérleases... Je t'ai donné ran-
dez-voua rua «Anjou pour dépister te Bri-
d ^ . qui nous o baron* m e Corn pan» ou au 
faubourg Antoine ; il s'agit «s nettre le 
temps a profit, d e parler peu et de parier 
bten ! Or dune, que sais-tu sur ta Morfimer, 
et que penaea-iu da l'teduatrtel qui a noua 
ktelusns ? 

Polyte venait de f miter une allumette aoua 
i* «•>••« de aon psutatao... «t ii alluma une 
cigarette que depuis quai que» secondes 11 
«eula.»t entre ses doigta. 

— Pour ee qui est da Martimer, répondit-
d. vrai 1 on n'y gagna pua «on argunl.. Cet 
noanme-tt u a pas ta plus petit ancrât a 
deviner... et U devrait « apnaatr «te mrtu 
même ». 

— Toojonr» r»*e Troachet T 
— Toujours. 
—- En relations avec Brida»d ? 
— Plus que jamais I 
— Et né pouvant sa oaasoter de te dispa

rition de la petite Edmée ? 
— • o n * son casser Judiciaire... 
— Bon I... A l'autre... 
Polyte cligna de rtsUt. i wi>!ia^L£i* lui'1& m4'* «» •»'aat P»* *°ut a tan la même candeur. 
— J* «n'eu doutais... depuis le aotr o« je 

lavais surpna amXiHsat le pas à Jane la 

— «ne de Batùiiy... c'oat te fleur des 
pois... ae levant à einq hawas. travaillant 

* auniutt... une haua» iw> t . w » i . n i Juaaué nnnatt... une hauan... ae «arrêtent 
• * • »«8»te peur tes tewotes de ieatomac I 

— Tu 1 M aaivi f 
— Deam fuis f 
— Ii «e déranue Y 
— Ceei-è-dau qat «ut tatUa-teu détra

qué... On ne te volt phis que rarement au 

faubourg ; U vague dans Parla comme Un que de jamuseai.... -Retourne auprès du ma
man Doxie, et demain Je t'attendrai. 

— Ou Sxudra-'.vfl alter voue chercher t 
OU en me huuMra» ?... A-veinie du 

BeJ-.Atr. k Saint étende. . . «t sujrtout ne vas 
pas, une luis Wrmtiippé, oéder é te tentante 
S'aller te TnoRhrar S Tnndeniaaselle Claire. 

Polyte se disposait S partir. Le n o m que 
PhBajpe vanatt. de pronouoei- l'arrêta trus-
qnemerrt. 

— Oh ! oh ! fit te taux ptoteaeeua en rtea-
nant sans aigneur, S paraît que ça nous fait 
de reffrt, ee nom-la r 

— Claire ?„. répéta. Polyte avec un wuu-
•vument d'épaules familier au sous-ordre de 
mammxf ères auquel o appartenait ; at peut -
quoi donc qu'eîte n t a i M u t t 

— L'amour I... 
— Est-ce que c'est fart pour noua «ti

tras ?... 
_ — D i a b l e ! dtabte! it y a du dépit dans 
carte phranel... obtecta Philippe qui sa 
rapprocha avec autdrét. Voyons aatuc que 
Claire au. pas ««S conveanaàla avec tei ... 
est-ce qu'effle f a montré quelque froideur... 
enfin?... 

piovinctel en. quête de monuments... «t te 
naît c'est tout au plus « S rentre 1 

—. Voila des monurs l'inquiétantes. 
— Et si Mortimer n'f veille pas il pourra 

bitn lui " mangar aa g/retwuiUe I » 
•httiope prit son m.untea dans ea main et 

rufléohit quoique» minutes. 
— Les ca* de oe f a i r e ont été étudié» de

puis longtemps, dit-Ji, et ils n'ont rien qui 
puisse surprendre tes moralisles... Mais ce 
qui m'ôtonsie, ou « nj'ftpate », pour mieux ex
primée* ma. pensée, c'est qu'ici le ooupahlle 
manque tout k fait dnatehédente, at que le 
déjojxlre remarqué' dans sa conduite semble 
être tout sptmtsjii' et ne provenir d'aucun 
en train em eut ppé'.u ni d'aucun vice de ca
ractère antérleur'eoiant acquis k l'analysa 

— Voua perlez oonarrre un prataeseur ! 
«parouxia Pojyt*. 

— L'effet d a (costume 1... répliqua Phi
lippe. Au surplus, aie nous attardons point 
& ces conaicVmatioas qui n e août pas en ai-
tuaUotn, et pansons A un aulne ordre deluite; 
j'ai besoin de ton concours, «t j'«apâre que 
tu te mont renae digne de la confiance dont 
je t'honore i 

— Que fatit-ii tete»? totanrogea Polyte. 
— Demein matin tu te rendras «n Tas 

pic, e: tvi t'offriras un vêtement complet de 
jeune ar/ulte... paletot, pantalon et jit«t en 
parai', avec le cinq.an a de este naii-e... Il 
Suit avoir l'air comme il faut, sans pencher 
au axnrdm ; pas ds tuas, mais du «ontarte-
blc : c'est pour ou motif que te t'indteue eut 
étalil^seinant 

— Alors, c'est vous «mi tpayni t 
— Cent «loi, at je ae 

prix. 
—- B parait que ne 

sorai se porte bien». 
— Paa mai ut «oit. . . Voite' «aunz d» 

joyeux devis; noue avoua autre chose S faire 

Phutap» mate a n marnent muet et c i t â t 

lod^afe"1 "* T"* et *" * * S * ^ 
m n / a ^ v C t m S ^ 4 * ) u ! u î ^ ^ 

•Vujdunu la. «autetu» mVéaasWta C ^ s . 

nnaae? dit-il aasc 
— VailA hait 

venue du Bel-Air. 
Comporta T 

— B ay 
— Je sais qu» 

ont 

• «Bqnîae 

p a u t t U p n Uk-

teuetile-et te 

éUBteritruiJ-a 

eet «Jte« «U vont teatr» las ftiiaaua» «ni, 
onsMa» atte. anot jenoaa, Saitee et a m a g S T 
un» 
Perle avant d» tomber «t fange après m eaata-

— Et tu ne saie ateu de «tus .' 
— Rten! 
— Ek lu«u ?... aoua verrons.. «Ile qa'Io-

téresse, cette «rdant. Jtavate cru on momast 
qu este avait « n heguvi pour tei, «t que eata 
soit ou non, ai je le rrapqwe... Je te |r>aj l l i 

•Ont 
ananste Potpte. 

— Je m eapuqtearai ««main malte, _ 
tu aum« imateu te mshm» du jaun» sànjMs. 
Va donc, rentee an f a uaourg Antein« «i *•*-
ht» pu* de pitsmnter mas tsagatasniti hom
mages k maman Doxie I 

Las deux amis sa séparèrent aar «sa isato, 
«t queute Putyte «ut disparu. M- Twatan aéte 
^ , , J ? B

J . * * ^ J 1 * * y * t « • m *«n>*«*u «va-
nnedu Stel-Aar, S " n i rtasflfi 

Liteniiattari «tens teajauSte " n aniai 
« t û t r v u u n s^auaiter a m n T s x n n t S ^ K t V 
hnaniux Turtaxur au «aunanaati, aiaa» «m» 
ravaitjttu Gtanpajrd, àm^JÏ+ëZ+TZ 
ili t un Utri an» 

i i T*-f!*f> > a a*f a « ^ JsXta^PêrtaeuJlnW-

* cette demière'qni avait da
ment «coupé par le v ieux 
Sdmne, «t c'est cett 
mandé a 4-amkéter. pare. « ^ t H , aepeVait 

* «mptaubtee m -

file:///iiie
file:///-ient

